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Le tourisme,  

facteur d’insertion social  
L’exemple du tourisme urbain dans une favela de Bogota 

Les touristes en ville dérangent parce qu’ils sont des habitants temporaires. Ils marquent l’es-
pace urbain, s’approprient certains lieux de la ville et même s’ils n’y sont présents que furtive-

ment, ils se succèdent aux mêmes endroits. 

Dans le quartier « Egipto », l’une des favelas les plus dangereuses de Bogota, l’étranger n’était 
pas le bienvenu et moins encore le touriste, attiré par un mélange d’exotisme, de voyeurisme, 
de conquête de nouveaux territoires, et motivé par la quête d’une expérience authentique de la 

pauvreté urbaine.  

Il a donc fallu beaucoup de détermination à Jaime Rocancio alias Calabazo (citrouille) pour con-
vaincre les membres de son gang de déposer les armes et de passer de la vente de la drogue à 

l’organisation de visites touristiques. 

Après avoir vu cinq de ses frères et sœurs décéder de mort violente et avoir reçu lui-même 8 
balles de gros calibre dans le corps, avoir répondu à 18 procès et fait de nombreux séjours en 
prison, Jaime a considéré que tout cela devait cesser et qu’il fallait trouver de nouvelles activités 

rémunératrices pour les membres de son gang.  

C’est donc sur la voie du développement touristique que Jaime s’est orienté pour organiser la 

réinsertion sociale de son gang, qui devient le groupe « Breaking Borders ». 

Le projet prend forme grâce à une association de street art, qui a superbement décoré les fa-
çades de maisons construites en dur, et à l’assistance de l’université El Externado (mitoyenne 
du quartier Egipto) qui lui a proposé une sorte de deal, sécurité contre aide à la mise en place 

d’un projet touristique. 

Après 4 ans de fonctionnement, les visites - sous protection du gang de Jaime - du quartier 

Egipto sont devenues un véritable produit touristique de Bogota. 

Un fonds social a été créé, alimenté par une partie des recettes des visites et les contributions 

solidaires des agences de voyages proposant le circuit. 

Grace à ce fonds social et avec l’aide d’autres organisations comme Ecodestinos et Human Trip, 

le groupe Breaking Borders appuie la création d’un atelier de couture pour les jeunes femmes 

et de travail du bois pour les garçons.  

Petit à petit, le calme est revenu dans le quartier même si la tension est toujours palpable ; un 

accord a été établi entre les deux principaux gangs pour mettre fin aux hostilités et diviser le 

quartier. Lors de notre visite (février 2019), Jaime annonçait fièrement qu’il n’y avait plus eu de 

mort violente depuis 33 mois.  

Marie-Claude ACERO  Marc DUMOULIN 

Présidente de Voyages et Sens    Président de Tourisme sans Frontières 



Projet de tourisme urbain dans le quartier précaire de 
Ciudad Bolivar de Bogota 

Sur l’exemple de l’action du groupe Breaking Borders du quartier Egipto,   
Voyages et Sens et Tourisme sans Frontières se proposent d’accompagner           

la Fondation Oasis dans son projet de développement touristique                                         
du quartier Paraiso Cuidad Bolivar  
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Un projet à la Fondation sociale Oasis 

La Fondation Oasis est une association qui s’est formalisée 
après 4 ans d’existence dans un quartier précaire de Bogota, 
Paraiso Ciudad Bolivar, suite au souhait d’un groupe de 
jeunes du quartier, motivés par Sandra Sanchez, d’agir pour 
améliorer la vie des enfants et des personnes âgées de leur 
entourage. Actuellement, la Fondation a un siège de 200 
mètres carrés où s’organisent les activités de soutien sco-
laire et les activités culturelles de la « Maison des valeurs », 
qui accueille180 enfants. C’est aussi la distribution de repas 
et l’organisation d’activités pour une quarantaine de per-
sonnes âgées sans ressources du quartier, ainsi que des 
ateliers et formations pour les femmes et les parents : forma-

tion à la cuisine, école des parents, soutien psycho-social. 
Depuis la naissance du quartier, beaucoup de change-
ments ont eu lieu : viabilisation, eau et électricité, assai-
nissement, transport par bus et, depuis janvier 2019, 
accès par téléphérique. Ce dernier mode de transport 
diminue de plus de 30 minutes le temps de trajet pour 
accéder au reste du réseau de transport. Très bénéfique 
pour les habitants, c’est aussi un attrait touristique tant 

pour les locaux que pour les touristes. 

L’idée est donc de voir s’il est possible de mettre en 
place, à l’image de Breaking Borders, un circuit touris-

tique dans le quartier de Paraiso.      

La visite du quartier Egipto avec Jaime et le groupe Breaking Borders 

Jaime, chef de gang, converti en guide 
touristique devant une maison décorée 

par l’association de street art 

Depuis le balcon de sa maison en bois et 
tôle, Jaime contrôle tous les accès du 
quartier où, aujourd’hui encore, les 
forces de police ne pénètrent pas  

Les maisons en tôle et en bois, pré-
caires et insalubres, occupent une 
grande partie du quartier   



Le tourisme,  
une ambition pour le développement                                     

de la région SAVA  

MADAGASCAR 
(mission suivie par Marc DUMOULIN) 
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Objectif de l’accompagnement                                                        
de Tourisme sans Frontières 

 
En septembre 2017, l’Office Régional de Tourisme de la 
région SAVA à fait part de son souhait d’être accompagné 
par Tourisme sans Frontières dans ses actions de valorisa-
tion et de promotion touristique et a décidé de participer au 
salon Solidarissimo de Colmar. 
Lors de ce salon, une mission de Tourisme sans Frontières 
a été envisagée dans la région SAVA afin de rencontrer les 
acteurs du développement touristique et d’étudier leurs 
projets. 
 

Le potentiel touristique de la région SAVA 

La région SAVA  dispose d’un véritable potentiel touristique, avec des centres d’intérêt absolument remar-
quables, tels que : 

Le Parc national de Marojejy Les villages de la vallée 
d’Andapa 

Le Domaine                              
d’Ambohimanitra 

Le sentier botanique          
Macolline 

Le Lac vert de Vohémar 

L’accompagnement de Tourisme sans Frontières 

Suite à la mission d’évaluation, un accord cadre a été signé entre Tourisme sans Frontières et l’ORT SAVA,  
qui prévoit un accompagnement en matière de structuration et de formalisation de l’offre touristique de la ré-
gion et d’élaboration d’une démarche marketing. 
Il s’agira de :   
-  définir une stratégie marketing dans le domaine du tourisme et l’élaboration d’un plan directeur marketing                                       
-  définir une marque territoriale  

-  gérer des outils de communication touristique : réseaux sociaux, site internet, etc… 

-  élaborer une stratégie de communication touristique. 
 

Pour structurer l’offre touristique, finaliser les projets en cours et ébaucher une démarche marketing, Tourisme 
sans Frontières va envoyer sur le terrain, entre juin et septembre 2019, une stagiaire de l’IREST Sorbonne.  . 



Salon du tourisme et de l’économie solidaire                                                                                 

du 9 au 11 novembre 2019 au Parc des Expositions de Colmar 
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Evaluation du projet touristique 
de San Martin de Amacayacu 

Amazonie colombienne 

Suite à une première mission de Tourisme sans Frontières en 2016, en relation avec l’ONG Ecodestinos et 
Voyages et Sens, trois types d’actions avaient été envisagés au contact de la communauté de San Martin : 

-  la transmission des connaissances et savoir-faire ancestraux de la communauté en matière d’utilisation 
des plantes médicinales avec la création d’un sentier ethnobotanique, 
-  la mise en œuvre de la culture structurée d’une sélection de plantes médicinales dans le but de fabriquer 
et commercialiser des huiles essentielles, 
-  la mise en place d’une proposition de séjour de découverte des traditions de la communauté avec héber-
gement et restauration communautaires comprenant l’étude et la transmission des propriétés des plantes 
médicinales utilisées par la communauté. 

Lors de la mission d’évaluation en 2019, on a pu constater que l’ensemble des actions envisagées en 2016 
ont été engagées mais pas forcément finalisées. Visiblement, il y a un manque d’adhésion de la population 
au développement du projet qui ne procure pas les retombées financières espérées. 

Des propositions ont été faites par Tourisme sans Frontières pour redynamiser le projet. 

BENIN 

La Pendjari est en deuil mais pense déjà à                            
un nouvel avenir touristique 

Suite à l’enlèvement de deux touristes français, au lâche assassinat du guide Fiacre GBEDJI  et au décès de 
deux militaires français, les acteurs du tourisme de la Pendjari, bien que fortement ébranlés, se sont déjà 
réunis pour envisager un nouvel avenir touristique du nord Bénin.  

Tourisme sans Frontières, qui s’associe au deuil des familles des disparus lors de ce triste évènement, ac-
compagnera les acteurs du tourisme de la région Pendjari dans leur reconquête de l’activité touristique. 


